
TESTSSALIVAIRES

Derniere chance
avant

fermeture
des ecoles ?

Réclamépar les enseignantset les élus,
le dépistagedesélèvesmonteen puissance
dèsaujourd’hui, jour de rentréede la zone C.

Objectif : briser les chaînesdecontamination.

PAR THOMAS POUPEAU

C’EST PARTI pour le retour en
classe...Mais jusqu'à quand?

Alors que lepaysestenproie à

une flambée épidémique, la
zoneC (Paris, Créteil, Ver-

sailles notamment) reprend
aujourd'hui, unesemaine
aprèsla zoneA (Bordeaux,
Lyon, Poitiers...), larentrée de
la zone B (Aix-Marseille, Lille,

Nancy, Metz...) étantle 8mars.
Entout,8 millions d’élèves re-

viennent surles bancs de
l’école. Pas anodin alors
que 20 départementssontdé-

sormais placés sous« sur-

veillance renforcée».

Pourbriserleschaînesde

contamination,la questionde
la fermeturedesécoles est
plus quejamaisposée.Mais le

gouvernementdégainecette

semainesonarme fatale pour

l’éviter : lestestssalivaires. Un
dépistage« massif», soit
300 000 testsparsemaine
d’ici àmi-mars,a promis jeudi

JeanCastex.Aujourd'hui, Jean-

Michel Blanquer, le ministre
de l’Educationnationale, as-

sistera àundépistagedans
une école deHaute-Saône.

Danschaquezone,
50000 testsprévus

première semaine

rappellequ’il n’est « pas d’ac-
tualité » defermer lesétablis-

sements scolaires: « Cette
rentréeseraeffective, ainsi
que celle du8 mars. » Jean-

Michel Blanquer s’esttoujours
opposéàcette idée,par crain-

te d’un décrochagemassif.
Avant lesvacances,la Haute
Autorité de santé(HAS)a donc

donnéson feu vert pour ledé-

ploiement de tests salivaires

pour lesélèves du 1er degré,
« moinsintrusifs » que les

écouvillons de 15,5 cm àen-
foncer dans le nez,qui rebu-

taient lespetits. Dansce cas,

les testsconsistentà cracher
dans un tube,ensuitetransmis
aulaboratoire.

«Lespremiersont démarré
enzone A »,indique l’Educa-
tion nationale. Qui ajouteque
50000testssont prévuspour

la semainede rentréedans
chaque zone, sanspouvoir
préciser combienont étéréa-

lisés. Lerythme devrait passer
à 80 000par semaine, jusqua

atteindre 300 000, comme
promis.Trop tôt, enrevanche,
pour unpremierbilan.

Ils serontdéployés « dans

leszonesà risques». notam-

ment les départementsen
surveillance renforcée. Pasde

réitération del’opération : ce

que établissementdépisté,
précisele ministère. En revan-

che, uneexpérimentationa
débutésur un panel dedix
écoles,collègeset lycéespar
académie, soumisà desdépis-

tages tous lesquinzejours. Pa-
rallèlement, 300 000tests
nasopharyngéshebdomadai-

res sont déployésdepuisplu-

sieurs semainespour lesélè-

ves du 2ddegré.

Cetteopérationcommando
sera-t-ellesuffisante ? Elle ré-

pond entout cas,enpartie,au

souhait denombreux élusqui

souhaitent« tout tenter »
avantdedéciderd’un confine-

ment intégrant les écoles.
Comme StéphaneTroussel,

président (PS)duconseil dé-

LL
En fonction des
situationslocales,
notamment s’agissant
desvariants,
desfermetures
peuventêtredécidées
LE MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION

parlementai de Seine-Saint-

Denis, qui réclamait «des
moyensrenforcés » et « da-

vantage de tests»à l'issuedu

placementde sonterritoireen
surveillance renforcée.

Incompréhension
chezles médecins
et les chercheurs
Las, deplus enplus deméde-

cins pointentl’école comme le

dernierlevier pour freiner le

virus. «En France,il y aun
dogmepourdire qu’il nese
passerien dansle milieu sco-

laire », pestel’épidémiologis-
te Dominique Costagliola. Mê-
me son de cloche chez
AntoineFlahault, directeurde
l’institut de santé globale, à

Genève(Suisse).« Onsait que

le virus setransmetentreen-

fants, et d’enfant àadulte. Entre

le couvre-feu,les confine-

ments locaux, le télétravail, il

n’y apresqueplus quelesen-

fants qui ont descontactsso-

ciaux. Si la contamination est

enhausse,ils sontunepartie
del’explication.»

Enfin, l’offensive récente

desvariantschangela donne.

Ils sontplus contagieux,y
comprischezlesenfants. Leur

gestiona récemmentévolué :

s’il n’est plus questionde fer-
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classeencasdevariantan-

glais — caronauraitpu crain-

dre trop de fermeturesd’éco-
les, cevariant étantdésormais
majoritaire -,c’est systémati-

que danslecasdubrésilien ou
dusud-africain.« Enfonction

dessituationslocales, notam-

ment s'agissantde cesva-

riants, desfermeturesd’écoles
peuvent êtredécidées», pré-

cisait hier le ministère. C’est le
casà Chambourcy(Yvelines),

où les portesrestentcloses

aujourd’hui aprèsla décou-

verte de 12 casde contamina-

tion, enpartieliés aux variants
sud-africainet brésilien.

La directive
qui inquiète
lesprofs
SERONT-ILS mis àcontribu-

tion pour faire passerles

testssalivaires ? C’est la
crainte decertainsensei-
gnants, aupremierrangdes-

quels le Snuipp-FSU, syndi-

cat majoritaire chez les
professeursdesécoles.Cette

semaine,unenote de l’Edu-
cation nationale adresséeà
unétablissementtestlaissait

entendrequele personnelde

l’Education nationale devrait
« superviser» cesdépista-

ges. « Jene suis paslaboran-
tine, j’ai perdu assez de
temps sur le programme,ce
n’est paspourme coller aux
testssalivaires ! », déplore
Hélène,prof dansle Nord.

« C’est unelogistique
compliquée, puisqu'il faut, en

amont, recueillir l’accord des
parents», renchérit Benja-

min, directeur d'une école
dans le Rhône,qui accueille
undépistagecettesemaine.
D’autres craignent d’être in-

fectés lors destests, qui con-

sistent àtendreun tube aux
enfants pourqu’ils crachent
dedans, avantdele scelleret

le remettreàunlaboratoire.

« Celaposeunefoule de
questions : est-ilprévu des

équipementsdeprotection?

Y aura-t-il unnettoyagedes
locaux servantaux testsoù
lesenfantsaurontémis une

multitude depostillons ?

Quelles consignes d’aération
pourempêcherl’aérosolisa-
tion (NDLR • le virus voyage
dans l’air au travers d'aéro-

sols) ? » égrèneGuislaine
David, déléguéenationaledu
Snuipp-FSU.

«Ceserasurla base
duvolontariat »

Au ministère,on constate
l’émoi provoqué par l’infor-
mation... que l’on tempère
largement. « Ce serasurla
baseduvolontariat », martè-

le l’entourage deJean-Michel

Blanquer, indiquant queles
médecinsetinfirmières sco-

laires peuventaussi êtremis
àcontribution.

Si desmembresduper-

sonnel ne souhaitentpas
participer, «le directeuraca-

démique peut demanderun
renfortà PARS(NDLR ¦ agen-

ce régionalde santé)»,préci-

se l'institution. Qui dit aussi

que chaquedépistage sera
«encadréparun laboran-

tin ». Rue de Grenelle, on
brandit aussi dessondages
réaliséspar desrectorats
auprèsde profs et deparents,

T.P.

montrant uneadhésion au
dépistagemassifà85%.'O.

Côte-d’Or, la semainedernière.

Les testsont déjà commencé

danscertainesrégions.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 12-13

SURFACE : 108 %

PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 250095

JOURNALISTE : Thomas Poupeau

1 mars 2021 - N°23794



Cantines,détecteurs...
Cesautressolutions

C’EST L’HYPOTHÈSE ULTIME,

qui poseraitpeut-être « plus
deproblèmesqu'elle n’en ré-

glerait », glisse-t-on auminis-

tère de l’Education... mais qui

revient dès qu'on cherche
une solution contre l'épidé-

mie. Fermer les cantines, le

seul lieu où les élèves tom-

bent lemasque,postillonnent,

partagentunbroc d'eau,est-il
le dernierrecoursavant de
déciderde fermer lesécoles ?

« C’estunlieu apriori dan-

gereux puisqueles gestes
barrière tombent», résume
BertrandMaury, mathémati-

cien, spécialiste en modélisa-

tion dans le milieu scolaire.
«44% desenfantsinfectésle

sontpardesadultes dansla
cellule familiale, quid des
56 % restants? interrogeait
récemmentChristophe Bâ-

tard. pédiatredu Val-de-Mar-
ne. Jenevois pascomment la

cantinene représenteraitpas
ungrandpourcentage... »

Mettre la restauration
scolaireà l’arrêt,
un choixrisqué
Restele coûtsocial, notam-

ment dans les quartiers po-

pulaires où la cantine repré-

sente pour nombre d'enfants

« le seulrepascorrect etéqui-

libré de la semaine». note un
principal du 93. A Marseille,

2 000élèves issusde foyers
modestesbénéficientde la

cantine gratuite. « Les en pri-

ver seraitune discrimination

évidente », commenteun
prof de zone d’éducation prio-

ritaire. Alors au ministère,
onconfirme ; « C’est non...

pour l’instant. »
A court terme, nombre de

spécialistess’accordent à dire

qu’un levier « rapideet réali-
sable » pour empêcherde
fermer les établissementsré-

side dans la ventilation. Ber-

trand Maury, qui fait partie
d’un groupede chercheurs
nommé ProjetCO2, explique:

« Il faut installer des détec-

teurs de CO2danslesécoles:

c'estrapide, pastrèscher, et
cela n’a pasencoreétéfait à
grandeéchelle. » A quoi ça
sert ? «A mesurer letaux de

dioxyde decarbone,notam-
ment contenudans l’air qu’on
expire. Plus il y ena dans l’air
d’une salle, plus celui-ci est
vicié et potentiellementsatu-

ré de Covid-19, développele

chercheur.Undétecteurper-

mettrait desavoirsi lasalleest
fréquentable et quand il faut
aéreretventiler. »

T.P.
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